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| ENVOYE A LA REYNE 


REGENTE MERE DV ROY. 


70 CHANT SA RECONCILIATION 


no de Cenrs des plus fignal ez, de [on Royaume, 
PRE LEA C2 le vulagement de Je peuple. 


EN VERS BYRLESQUES. - 


a. P ne lon 
Chez Cravoe pas ru dela Bucherie, "aus 
cijes Eftuues. 
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PR RER T SORA S RES 
PARAPHRASE SVR LE BREF DE 
{a Sainéteté, enuoyé à la ReyneReégente Mere 

duRoy, touchant fa reconciliationauec 

plufieurs des plus fignalez de fon 

Royaume, &léfoulagement 
de fon peuple, 


Er Vers Burle[s ques. 


: #NRande Reyne voftre merite 
Auecque ma charge M Excite; 


De vous enuoyer par efcrit 

Ce qui me tourmente l'efprit, 

Î Lorfqueï appris cette nouuelle 
Que vous auiez pris la querelle 
De mon Cardinal Mazarin : 
Le deuiens d'abord toutchagrin Lu 
Preuoyantbien que parfafaute 
 Etfafuperbe vnpeutrophaute, 
La Francefouffriroitàatort 
_ Si vous fecondiez fon effort. 

* Le mal qu'elle fouffrem'af igé 

- Et foniufte intereft m'oblige; 

_ De vous dépeindre {es humeurs. 
 PuMazarinauccfesmeurs 


de" 


tr. paré 7 l 2e 
Vous porter à vous en défiler 
11 eftoit encor ieune enfant 
Qu'il tranchoit de fon clefants 
Pour l’excés de fon arrogance 
: Non pas pourfa rare puiflance: 


Car il n'a n'y force ny cœur. 


: Remply de haine &de rencœur 
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Pour les perfonnes de merite 


Etquiviuent dansla conduite, 


I! n'ignore pas que fon fang 
Ne luy donne le dernier rang, 
Entre les peuples de Cicille 
_ C'eftlecomun bruit de la ville, 
Sonfleeme tât humide &froid + 
Luy reprefente qu ’ila droit: 1, 
Et luy fait vn tableau.des nuës. 
De fes puiffances incognuës , 
II Je fait voguer {ur Ja Mer 
. Auec crainte de s’abyfmer: 
Tantoft Juy fuggere vn refuge 
Afn d'euiter vn deluge, 4 
Son flegme fe monftre fi ne 
Que fouuent infenfé le rend, 


Sa terreftre melancholie é a 


Qui fait que fon cerueau fe plie: 
Et garde l'ordre du ROIHARE 
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Rend fon dis 6 op f 


Que sil n'eftoit le; ieux des cartes ; 
Ï feroit au nombredes pattes: Dash 
Qui s'eftimoientdes loups & Gartoux 


Tant ils eftoient deuenus (als e 


- Cette humeur fi {ombre & maligne + 


Fait qu'ila d'horreur pour la vigne, 
Etparfa grofliere vapeur 

Il l'oblige d'eftre pipeur., 

Et bien fouuent il luy figure 

Les monftres qui font en nature, 
Apres luy fait voir fur leseaux 


Des batailles & destombeaux, 
En vn mot fa melancholie. 


ÿ. Luy caufe vn excez de folie: 
Il faudroit les plus grands rimeurs 


Pourbien vous defcrirefes MŒUTS, - 


Qui paroïflent bien plusdiuerfes 


R Que ne font les habits des Pertes, ÿ ; 


I tranche du grand mefnager 


Il n'ofe pas fe voirmanger, 


Son deffein eft d’eftre œconome 


auffi bon que valetàRome, 
Quelque-fois ilefkliberal 
Et principalement du mal: 
Qu ‘il diftribue auec largefle, 


Maisil ue: fa richeffe + 


mn me 
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‘Auir esfois il paroïft deuoc 
Où pour mieux dire ileft bigot; 

_ Il fait femblant d'auoir dans l’ame 
Plus d'amour de pieu que du blime 
Bien fouuentil fait l'efprit fort 
En apres vous diriez quil dort, 
Il faut le doux. ilfaitl’affable 

Le rigoureux, l'infuportable 
Tantoft il parroit Courtifant 
Dans fonlangage bien difant 
Soudain il fair le magnifique 
Et le minifter Politique 
I] fuiren fes humeurs cleon 
En fesmœurs le Cameleon, 

Qui l'obligent d'eftre Poëte 

Miniftre d'Eftat interprette 
Il feroit fort bon orateur 
S'il n'eftoit pas fi grand menteur, 
Au grand iamaisilne s’hazarde 
De dire vray que par mefgarde , 
Ileft plus mefchant qu vne mulle 1 
Et le plus grand diffimule, 

Qui foi forti de fa contrée 

lene f{cay pas comment l'entrée 
1] peut auoir dedans Paris à 
Madame, ie ne vous fcrits 

Sa vie par maparaphrafe: à 40 
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Que cdi done ir qui membre: 
De vous porter d'auoir horreur | 
Pour c'eft homme remply d'erreur 
Ie ne puis que ie ne vous die 
Que le Parlement remedie 
Aux maux que luy pourroiét venir 
Lors qu'ilne veut plusmaintenir, 
: Le Mazarin dont la malice 
Sous pretexte de fon office 
Auroit difcipé vosEftats 
Etmis vos François au trefpas. 
Grande Reïne ie vous fupplie 
Que pour vn homme d'Italie, 
Voftre Empire ne fouffre plus 
Tant de fes mal-heureux refleux, 
. Voftre pleuple vous y conuie 
 Quifiniroit pour vous fa vie 
Tant il à pour vous del Amour ; 
_ Jne veut que voftreretour 
Dans l'enceinte de fa patrie, 
= Etpourcefubietil vous crie . 
_ Etvousprie tres-humblement 
D'agrées que l'éloignement 
De Mazarin fe precipite, 
Etqu'il retourneà Rome vite 
Le Pape auec grand appareil 

Le receura Pr de bon œil, 


Er ne drefe à re 
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